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Vladimir Poutine, au sujet de l'intelligence artificielle, septembre 2017









LISTE DES CONTRIBUTEURS




	
Libom Li Likeng née Mendomo Minette, Ministre des Postes et Télécommunications du Cameroun


	
Paulin Melatagia Yonta, Enseignant-chercheur en informatique à l’Université de Yaoundé I


	
Mohamed Bacha, Ancien Ministre algérien de l'industrie


	
Jean Ndoumbe, Chef de la Division des Systèmes d’Information au MINDDEVEL


	
Mustapha Meloui, Président de l’Observatoire Marocain de la Souveraineté Numérique


	
Eric Kombey, Spécialiste de la santé publique (épidémiologiste)


	
Mathias Mondo, Stratégiste


	
Awono Onana, Président de l’Université des Montagnes


	
Jaures Kameni Homte, Enseignant-chercheur à l’École Nationale Supérieure Polytechnique de Yaoundé


	
Emmanuel Beti Andengue, Économiste


	
Hugo Zunzarren Denis, Expert en Intelligence Économique


	
Cyrille Balegel Bell, Fondateur du cabinet Delta Global Engineering


	
Habib IYA, Représentant en chef du Port Autonome de Kribi à Douala


	
Bernabé Batchakui, Professeur associé à l’École Nationale Supérieure Polytechnique de Yaoundé


	
Bertold Bär-Bouyssiere, LL.M, Avocat aux Barreaux d'Allemagne et de New York


	
Elvis Mbimba, Directeur des Nouveaux Médias à la CRTV


	
Emmanuel Taidjare, Coordinateur de la chaine logistique chez Huawei Technologies


	
Othmane Krari, Expert en Intelligence Économique et Stratégique


	
Richard Lemaire, Co-fondateur de Niiwaa


	
Jacques Bonjawo, Fondateur de Genesis Telecare


	
Guy Gweth, Président exécutif du Centre Africain de Veille et d’Intelligence Économique












REMERCIEMENTS


A travers ces quelques lignes, c’est à l’ensemble de ses partenaires cités dans les présentes ou anonymisés que le CAVIE voudrait exprimer sa sincère reconnaissance pour le soutien apporté à la 7ème édition des Journées Africaines de l’Intelligence Economique (JAIE2024).


Nous éprouvons un immense respect et une grande admiration pour les experts locaux et internationaux qui accompagnent les JAIE depuis leur lancement en 2018. Parce qu’ils acceptent gracieusement de partager des connaissances stratégiques dans un environnement ultra concurrentiel où ils se savent scrutés par la concurrence, ils témoignent d’une générosité qui influence plus qu’elle ne risque. Et parce qu’il y a de l’audace dans cet équilibre sensible, nous leur disons merci et bravo !


Une gratitude singulière va aux autorités camerounaises qui ont aidé à la tenue des JAIE2024. Nous saluons tout particulièrement l’appui des Services du Premier Ministre camerounais, du Ministère des Postes et Télécommunications du Cameroun (MINPOSTEL), du Ministère des Petites et Moyennes Entreprises, de l’Économie Sociale et de l’Artisanat (MINPMEESA), du Cameroun, du Ministère de la Décentralisation et du Développement Local du Cameroun (MINDDEVEL) de l’Institut National de la Statistique (INS) du Cameroun et de l’Ecole Nationale Supérieure Polytechnique de Yaoundé (ENSPY).


Nous sommes infiniment reconnaissants du précieux soutien de nos sponsors : l’Agence de Promotion des Investissements du Cameroun, Boissons du Cameroun, Knowdys Cameroun, les Douanes camerounaises, le Port Autonome de Douala, le Port Autonome de Kribi, Niiwaa, ESSFAR, ESBAFIM et JFN Center.


Enfin, nous avons une pensée particulière pour nos plus proches collaborateurs dont l’action parfois invisible et souvent inaudible pour le grand public rend visible et audible tout ce qu’il voit et entend du CAVIE et des JAIE. Puissent nos collègues Claude Ateba Ateba, Karine Ngo Sing, Sharon Ngome, Alexandra Essamba, Joseph Ntamag, Vanel Noueme, Amen Noussi, Eliane Djou, Timothée Hiol et Jean Christian Mbog, trouver ici l’expression de la profonde gratitude de la communauté africaine de l’intelligence économique réunie au sein du CAVIE. Sans eux, pour sûr, cet ouvrage n’aurait pas vu le jour sous ce format.


A vous, lectrices, lecteurs, merci pour votre confiance.










PREAMBULE


COMMENT LE CAVIE AGIT POUR UNE APPROPRIATION REUSSIE DE L’IA EN AFRIǪUE


Le Centre Africain de Veille et d’Intelligence Economique (CAVIE) a profité de la 7ème édition des Journées Africaines de l’Intelligence Economique (JAIE2024) pour dévoiler au grand public sa vision, sa doctrine, ses méthodes et outils dans la promotion d’une intelligence artificielle (IA) encadrée, maîtrisée, éthique et compétitive sur le continent africain.


La vulgarisation de l’IA est certes un processus long et complexe, mais le CAVIE en a les moyens, la légitimité et la volonté, tant les enjeux sont stratégiques.


Le CAVIE : quelle légitimité pour dynamiser l’IA en Afrique ?


Le CAVIE est une association internationale créée à Yaoundé le 03 août 2015. Au 1er mai 2024, il est représenté dans 38 pays d’Afrique, d’Asie et d’Europe. Au fil des ans, ce Centre est devenu l’organisme de référence en matière de formation et de certification dans les métiers de veille sectorielle, intelligence stratégique, due diligence, intelligence des risques et diplomatie d’entreprise. 24/24 et 7/7, le CAVIE surveille 12 secteurs clés de l’économie africaine pour en connaître les acteurs, les normes, les chiffres, les pratiques, les regroupements, les signaux faibles et les perspectives. Depuis 2023, le Centre injecte l’intelligence artificielle dans ses programmes de formation certifiants et diplômants basculant ainsi dans l’intelligence économique augmentée.


Les six catégories d’actions suivantes sont menées pour assurer une appropriation réussie de l’IA en Afrique.


Le CAVIE milite pour le renforcement des infrastructures numériques


Conscient des contraintes infrastructurelles y afférentes, le Centre milite activement pour un meilleur accès à l’électricité, ainsi qu’à l’Internet haut débit et à la 5G ; et plus généralement aux infrastructures numériques fiables et abordables, gages d’un développement optimal de l'intelligence artificielle sur le continent africain.


Le CAVIE oeuvre au développement des compétences en IA en Afrique


Dans des établissements supérieurs d’élite du continent africain, le Centre contribue à former des ingénieurs, des data scientists, des experts en IA, entre autres spécialités citées dans le présent Livre Blanc, de manière innovante et responsable. Par ailleurs, le CAVIE accélère l’insertion de l'IA dans les programmes de formation dont il est auteur ou contributeur et milite pour la multiplication des centres de recherche en IA en Afrique.


Le CAVIE encourage la recherche et l'innovation sur le continent


Dans la mesure de ses possibilités, le Centre soutient les projets de recherche en IA appliquée aux problématiques africaines. Les radars du CAVIE aident ainsi à identifier les leviers de financements au profit des startups et des entrepreneurs qui développent des solutions d'IA. Ses experts contribuent à la création des incubateurs et des espaces de coworking pour les startups de l'IA.


Le CAVIE plaide pour un environnement réglementaire favorable


Parmi ses plus importants dossiers de plaidoyer, le Centre milite pour la mise en place des lois et des règlements qui encouragent l'innovation tout en protégeant les données et la vie privée sur le continent africain. Pour les analystes du CAVIE, en effet, promouvoir un cadre juridique propice à l'IA dans différents secteurs, et sensibiliser les décideurs aux enjeux de l'IA sont essentiels à une pénétration réussie.


Le CAVIE contribue à mobiliser des financements publics et privés


Le Centre encourage les investissements dans le développement de l'IA en Afrique par la promotion de fonds publics et privés dédiés. Le CAVIE travaille à attirer les investisseurs étrangers dans le secteur de l'IA. Plus concrètement, les experts du Centre aident à créer des mécanismes de financement pour les startups et les projets de recherche en IA.


Le CAVIE promeut la collaboration et le partage de connaissances


Enfin, le Centre encourage la collaboration entre les acteurs du public, du privé et de la recherche. Il engage ses partenaires à créer des plateformes de partage de connaissances et d'expertise en IA.


Désormais, le CAVIE organise des conférences et des ateliers pour sensibiliser le public à l'IA. C’est le cas, par exemple, de la 7ème édition des JAIE les 30 et 31 mai 2024, à Yaoundé, au Cameroun, sous le thème de « L’apport de l’intelligence artificielle aux performances des acteurs publics et privés africains ».










PRÉFACE


L'INTELLIGENCE ARTIFICIELLE AU SERVICE DU PROGRÈS DE L'AFRIQUE


En ma qualité de Ministre des Postes et Télécommunications (MINPOSTEL) de la République du, Cameroun je suis particulièrement honorée de préfacer ce Livre Blanc du Centre Africain de Veille et d'Intelligence Economique (CAVIE) consacré à l'apport de l'intelligence artificielle (IA) aux performances des acteurs publics et privés africains.


L'IA est en train de transformer le monde, et l'Afrique ne peut se permettre de rester en marge de cette révolution technologique. Notre continent regorge de potentiels inexploités, et l'IA représente une opportunité unique pour les valoriser pleinement, à condition de bien la maîtriser.


Comme de nombreux autres pays africains, le Cameroun a saisi l'importance cruciale de l'IA pour un développement inclusif et durable. Notre engagement est résolu à tirer parti des opportunités qu'offre l’IA tout en gérant avec vigilance les risques potentiels. Sous la Très Haute Impulsion du Président de la République, Son Excellence Paul BIYA, le Gouvernement camerounais s’est doté d’un Plan stratégique de développement de l’économie numérique. Ce plan intègre l'IA de manière réfléchie et déterminée, témoignant ainsi de notre volonté d'embrasser cette technologie tout en assurant un développement harmonieux et sécurisé.


Il convient également de le souligner : ce plan stratégique a été élaboré et se déploie en droite ligne avec la Vision du Chef de l'État camerounais, telle qu'exprimée lors de son adresse à la 78ème session de l’Assemblée Générale de l’ONU du 19 au 26 septembre 2023. En ces termes, il déclarait : « En cette ère du numérique et de l’intelligence artificielle, nous avons entre nos mains des outils prodigieux. S’ils sont utilisés à bon escient, ils peuvent nous permettre d’atteindre les résultats escomptés en vue d’assurer la survie de l’humanité et de lui garantir un avenir meilleur. »


Nous sommes pleinement conscients que l’IA représente un formidable outil pour améliorer la vie des populations africaines dans tous les domaines, comme le démontre cet ouvrage. Cependant, ces opportunités s’accompagnent de menaces sérieuses qu'il faut conjurer et de défis importants à relever, notamment en matière de sécurité, de protection de la vie privée, de gestion de l’énergie et de justice sociale.


À cet égard, les autorités peuvent compter sur divers acteurs, tels que le CAVIE, qui est une organisation régionale jouant un rôle crucial dans la promotion de l'intelligence économique augmentée en Afrique. La publication de ce Livre Blanc est d'ailleurs à saluer, car elle constitue une contribution précieuse à la réflexion sur l'IA. Ce document offre un panorama clair des enjeux et des opportunités que l'IA présente pour les acteurs publics et privés africains, et propose des recommandations concrètes pour une adoption réussie de cette technologie sur le continent.


Je voudrais saisir cette occasion pour lancer un appel à la mobilisation de tous les acteurs publics et privés africains afin de faire de l'IA un véritable levier de progrès pour l’Afrique.


Je salue l'initiative du CAVIE pour la réalisation de ce Livre Blanc et je vous encourage vivement à le lire attentivement. Il constitue une ressource essentielle pour saisir comment l'IA peut impacter positivement votre développement personnel et professionnel, que ce soit dans les domaines publics ou privés.


Ensemble, oeuvrons pour une IA encadrée, maîtrisée, innovante, éthique et durable en Afrique.


Madame Libom Li Likeng née Mendomo Minette


Ministre des Postes et Télécommunications du Cameroun










INTRODUCTION


DÉFINITION, ENJEUX, ANALYSES, PERSPECTIVES ET APPEL À L’ACTION


Selon le CAVIE, l'intelligence artificielle (IA) renvoie à l’ensemble des techniques permettant à des machines de simuler l'intelligence humaine. L'IA est un outil d'augmentation des capacités cognitives qui se nourrit de données. Son développement est en train de révolutionner le monde tel que nous le connaissons. Car cette technologie, capable d'apprendre et de s'adapter de manière autonome, offre un potentiel immense pour améliorer les performances des acteurs publics et privés dans tous les domaines.


En Afrique, continent en pleine mutation et à la recherche de solutions innovantes pour relever ses défis, l'IA représente une opportunité majeure pour le développement économique et social. Le CAVIE, conscient du rôle crucial que l’IA va jouer pour l'avenir du continent, a entrepris la réalisation de ce Livre Blanc, afin d'analyser l'apport de cette technologie aux performances des acteurs publics et privés africains.


L'IA au coeur des enjeux africains


Le continent africain – il est courant de le souligner - est confronté à de nombreux défis, tels que la pauvreté, la malnutrition, l'accès à l'éducation et aux soins de santé, le chômage des jeunes, la corruption et l'insécurité. L'IA peut contribuer à relever ces défis en apportant des solutions innovantes et adaptées aux réalités locales.


Dans le domaine public - comme nous le montrons dans la première partie de cet ouvrage - l'IA peut être utilisée pour améliorer la gestion des services publics, la transparence de l'administration, la lutte contre la corruption et la criminalité, la planification urbaine et l'aménagement du territoire, la gestion des ressources naturelles et la protection de l'environnement.


Dans le secteur privé – comme nous le montrons dans la seconde partie de cet ouvrage - l'IA peut stimuler l'innovation, la compétitivité des entreprises, la création d'emplois, l'accès au financement et l'inclusion financière. Elle peut également être utilisée pour développer de nouveaux produits et services répondant aux besoins spécifiques des populations africaines.


Un cadre d'analyse et des perspectives


Ce Livre Blanc s'articule donc autour d'une analyse approfondie des enjeux, des opportunités et des perspectives d’avenir que représente l'IA pour les acteurs publics et privés africains. Il propose un cadre d'analyse pour identifier les domaines d'application les plus pertinents de l'IA en Afrique, et pour évaluer les impacts potentiels de cette technologie sur le développement économique et social du continent.


L’ouvrage présente également des cas concrets illustrant l'utilisation réussie de l'IA dans différents secteurs d'activité en Afrique et ses conséquences.


Pour finir, il formule des recommandations pour la mise en oeuvre effective de l'IA par les acteurs publics et privés africains, en tenant compte des défis et des spécificités du continent.


Un appel à l'action pour l'Afrique


L'IA n'est certes pas une baguette magique, mais elle représente un outil qui peut contribuer à relever les défis et à saisir les opportunités auxquelles l'Afrique est confrontée.


Ce Livre Blanc entend sensibiliser les acteurs publics et privés africains au potentiel de l'IA et à leur fournir des clés pour en faire un levier de performance réussi et maîtrisé.


A travers cette initiative, le CAVIE renouvelle son appel à tous les acteurs africains à se mobiliser, de manière concertée, pour saisir l’opportunité unique que représente l'IA et pour faire de l'Afrique un continent leader dans ce domaine.


Le temps d’une édition, ce Livre Blanc sera tantôt le guide, tantôt le livre de chevet, de celles et ceux qui souhaitent comprendre l'enjeu crucial que représente l'IA pour l'Afrique ainsi que les modalités de sa mise en oeuvre au service du développement du continent.










FOCUS


15 DATES QUI ONT MARQUE L’HISTOIRE DE L’IA


« Vers 2029, l’IA atteindra le niveau de l’intelligence humaine. Continuez jusqu’à 2045, et nous aurons amplifié l’intelligence – celle de notre civilisation humaine et machine par un milliard de fois. »


Ray Kurzweil, inventeur et futurologue.




Les quinze dates qui suivent soulignent les évolutions de l’IA, de ses débuts jusqu’au début des années 2020


1950 : Alan Turing publie "Computing Machinery and Intelligence", essai qui pose les fondements du débat sur la capacité des machines à penser.


1959 : Allen Newell et Herbert A. Simon développent Logic Theorist, un programme pionnier dans le domaine de l'intelligence artificielle.


1966 : Joseph Weizenbaum crée ELIZA, un programme de traitement du langage naturel qui simule des conversations avec un psychothérapeute.


1969 : Terry Winograd conçoit SHRDLU, un programme démontrant la capacité d'une machine à comprendre et à manipuler des objets dans un environnement virtuel.


1997 : Le superordinateur Deep Blue d'IBM bat le champion du monde d'échecs Garry Kasparov, marquant ainsi un tournant dans la perception de l'IA.


2001 : Le film A.I. Intelligence artificielle de Steven Spielberg explore les implications émotionnelles de l'intelligence artificielle.


2011 : Le programme IBM Watson remporte le jeu télévisé Jeopardy!, démontrant des compétences en traitement du langage naturel et en recherche d'informations


2012 : L'algorithme de Deep Learning AlexNet remporte le défi ImageNet, inaugurant l'utilisation généralisée des réseaux neuronaux profonds en vision par ordinateur.


2014 : Facebook développe DeepFace, un système d'IA capable d'une reconnaissance faciale humaine de haute précision.


2016 : Le programme AlphaGo, créé par DeepMind défait le champion mondial du jeu de go, marquant un progrès majeur dans la résolution de problèmes complexes.


2017 : L'avènement des réseaux neuronaux génératifs (GAN) permet la création d'images et de contenus authentiques.


2018 : La compagnie OpenAI dévoile GPT (Generative Pre- trained Transformer), représentant un saut en avant dans le traitement du langage naturel.


2019 : DeepMind lance AlphaStar, une IA qui surpasse des joueurs professionnels à StarCraft


2020 : OpenAI présente GPT-3, la dernière itération de la série, dotée de compétences de traitement du langage naturel encore plus avancées.


2021 : Pékin lance le projet "Made in China 2025", prévoyant d'importants investissements dans l'IA.













PREMIERE PARTIE


IA ET PERFORMANCES DU SECTEUR PUBLIC EN AFRIQUE










CHAPITRE I


L’IA pour une meilleure planification et prise de décision


Dr. Paulin Melatagia Yonta*


Introduction


Le service public, considéré comme la mission d'intérêt général confiée à une administration, fait face en Afrique à de nombreux défis tant sur le plan des ressources humaines, matérielles que financières pour jouer pleinement son rôle. Dans le contexte actuel de révolution technologique impulsée par l’intelligence artificielle (IA), il est important de questionner les opportunités qu’elle offre pour l’amélioration du secteur public africain.


Dans ce chapitre, nous montrons qu'au-delà de ses améliorations significatives sur le plan opérationnel, elle est également un outil décisionnel et de planification important pour les agents et décideurs publics. Les pays africains en sont de plus en plus conscients et se dotent de moyens pour améliorer, avec l’IA, la qualité de vie de leurs citoyens.


1. Le secteur public africain face à l’IA


Depuis que l’expression ‘‘Artificial Intelligence’’ (AI) a été utilisée pour la première fois en 1956, ce domaine de l’informatique qui porte principalement sur la formalisation du raisonnement pour la construction de machines capables de reproduire les capacités intellectuelles humaines a beaucoup évolué et impacte de plus en plus la vie quotidienne des hommes sur tous les continents. Des premiers systèmes d’IA qui utilisaient la logique mathématique jusqu’aux systèmes modernes qui s’appuient sur l’induction à partir des données, ce domaine scientifique et les technologies qu’il permet de produire donnent progressivement à l’ordinateur les capacités de décision, de prédiction, de découverte et d’apprentissage. Toutes ces compétences reposent de nos jours sur l’analyse et l’extraction de l’information et de la connaissance dans les données. Ces dernières sont donc le support sans lequel il est impossible de parler d’IA telle que l’on la connaît aujourd’hui.


Le service public a pour objectif de garantir le droit de chaque citoyen d'accéder à des biens ou services essentiels pour la satisfaction de ses besoins, d’assurer la cohésion sociale, de promouvoir l'intérêt général et de créer les conditions d’un développement durable en prenant en compte les intérêts des générations futures. Au regard du contexte actuel des pays africains, l’atteinte de ces objectifs nécessite beaucoup plus d’efforts que sur les autres continents. L’IA pourrait être un levier pour effectuer un saut qualitatif de leur environnement socio- économique.


A la différence des autres continents où l’introduction de l’IA dans les services publics commence à être visible, dans plusieurs pays africains, celle-ci en est encore à ses débuts, bien que fortement encouragée par des orientations politiques. En effet, les instruments d’orientations stratégiques (Stratégie Nationale de l’IA, Plan Directeur de l’IA, ...) dont se dotent désormais de nombreux Etats africains ainsi que l’amélioration des offres de formation en IA traduisent l’importance que ceux-ci accordent à cette science, ses applications et ses impacts socio- économiques et même politiques. La déclaration de Sharm El Sheikh du 26 Octobre 2019 par l’Union Africaine (UA) ainsi que le Plan directeur de l’IA pour l’Afrique qu’elle a élaboré font partie de ces instruments. De nombreuses startups africaines créent aujourd’hui des logiciels et des systèmes mécaniques qui intègrent l’IA. C’est le cas des drones qui sont désormais dotés des IA pour la surveillance en écologie, en agriculture, en santé animale ou végétale ; c’est le cas des applications intégrées à l’imagerie médicale pour la détection des maladies. C’est également le cas de la reconnaissance faciale utilisée dans le secteur de la sécurité. Sur le continent africain, si dans les entreprises privées les opportunités de l’IA sont de mieux en mieux connues et implémentées, dans les organisations publiques cela n’est pas toujours le cas. Il n’en demeure pas moins que les enjeux et les opportunités de l’IA dans ces organisations sont considérables. Ǫue ce soit pour la prise de décision afin d’améliorer les services publics comme pour la planification stratégique, l’IA offre un vaste champ d’applications. Dans le but de présenter quelques-unes de ces applications pour une meilleure planification et prise de décision dans le secteur public des pays africains, nous commençons par décrire les opportunités opérationnelles de l’IA ; nous enchaînons avec deux sections qui au travers d’exemples, illustrent respectivement l’utilisation de l’IA comme outil de prise de décision et comme outil de planification.


2. L’IA pour un meilleur service aux citoyens


L’un des premiers objectifs de l’ordinateur a été de faciliter le stockage des données ainsi que les calculs sur celles-ci (digitalisation des paiements des salaires, de la gestion des impôts, de la production des actes d’état civil, ...) permettant ainsi aux humains de se concentrer sur des tâches de niveaux d’abstraction plus élevés. Dans cette lancée, l’une des premières conséquences de l’IA dans les services publics est de dégager du temps pour les agents publics par l’automatisation des processus opérationnels.


En effet, l’amélioration des tâches administratives par l’introduction de l’IA pour les contrôles vidéo dans les services des douanes et la détection des fraudes fiscales sont des exemples qui permettent non seulement d’améliorer l'efficacité de ces services mais aussi de favoriser la qualité de la relation des citoyens vis à vis des agents de ces services. L’on peut également citer l’utilisation de l’IA pour l’automatisation de la vérification des pièces administratives au travers des scanners, l’automatisation de l’accès à l’information sur les procédures administratives via des agents conversationnels (chatbots ou voicebots) utilisant l’IA générative comme exemple d'applications permettant aux citoyens d’être plus vite et mieux servis. Les mêmes outils peuvent être utilisés par les agents du secteur public pour renforcer leurs capacités en s’auto-formant.


L’IA est également un outil qui peut être utilisé pour faciliter l’inclusion des populations dans la vie des Etats; c’est le cas avec les technologies de traitement automatique des textes et de la parole pour les langues africaines. Cette mise en oeuvre de l’IA permet notamment aux populations rurales d’accéder automatiquement aux informations publiques sans très grands efforts, elle permet à ces populations de bénéficier plus aisément des services de santé, de formation… directement dans leurs langues natives. Dans les établissements d'enseignements primaire, secondaire et universitaire, l’IA peut être utilisée pour automatiser les évaluations et recommander un parcours adapté à chaque apprenant ; cet apport est d’autant plus important de nos jours en Afrique quand on sait que plusieurs pays sont confrontés à la massification et à l'hétérogénéité des effectifs. Toujours sur le plan social, l’on peut citer comme autre opportunité de l’IA l’amélioration des services de sécurité publique et de transport grâce aux caméras intelligentes, aux drones intelligents et plus généralement aux objets connectés. Toutes ces opportunités citées contribuent à la réalisation en Afrique de plusieurs des Objectifs de Développement Durable (ODD) de l’Organisation des Nations Unies (ONU).


Dans un monde où les conflits et les rapports de force se déportent dans le champ numérique, la maîtrise des technologies de l’IA permet désormais aux Etats de développer des solutions de cyberdéfense face aux ingérences politiques effectuées grâce à l’IA (production de fake news, diffusion par des automates d’informations partisanes ou de messages pouvant perturber la paix sociale, ...). Dans ce domaine de la protection de la vie des citoyens, il est aussi important que les pays africains déploient leurs propres IA pour faire face à l'hégémonie culturelle et idéologique qui peut être favorisée par les IA réalisées par les grands groupes technologiques (Google, Amazon, Facebook, Microsoft, …) ou par d’autres Etats.


Au-delà de ces apports principalement opérationnels pour l'amélioration des services publics, l’IA offre également des opportunités pour la prise de décision.


3. L’IA comme outil de décision


L’informatique décisionnelle (ID) est l’un des domaines de l’Informatique les plus connus pour la production d’outils d’aide à la décision. Comme l’IA, elle s'appuie principalement sur les données internes et externes aux organisations pour créer des tableaux de bord qui rendent compte de manière aussi détaillée ou agrégée que l’on le souhaite de l’état d'un sujet (santé, éducation, transport, commerce, ...). A la différence de l’IA, l’ID ne prend pas de décision ; elle se contente de présenter un état de lieu pour que les décideurs aient des éléments sur lesquels s’appuyer. L’IA par contre prend des décisions, elle classe des objets dans des catégories (classification), elle prédit l’évolution d’une variable (régression), elle regroupe des objets par affinité (clustering), elle génère des réponses à des questions sous la forme d’images, de texte ou d’audio (IA générative). Ces différentes formes de décision peuvent être déployées dans le secteur public des pays africains pour contribuer à l’atteinte de leurs objectifs.


La détection automatique des maladies (humaine, animale, végétale) qui donne lieu à la prise en charge médicale est un exemple bien connu d’application de l’IA. On peut également citer la surveillance épidémiologique qui à partir des données publiées dans la presse, les réseaux sociaux, ou la radio…, est capable de générer des alertes sanitaires pour les pouvoirs publics et leur permettre ainsi de déployer des mesures adaptées. Dans le domaine de l’éducation, la production automatique des curricula, la production des contenus des enseignements, la détection des fraudes dans les examens…, sont des cas d’applications qui peuvent servir non seulement à délibérer plus rapidement mais aussi à mettre à jour les stratégies de formation.


Les techniques de traitement automatique du langage naturel disponibles dans les IA génératives arrivent de nos jours à effectuer des résumés de texte des documents volumineux comme les textes juridiques, les comptes rendus administratifs, les articles de presse…, fournissant ainsi, en un temps très court, des synthèses pouvant permettre aux administrateurs d’apprécier rapidement une situation et par conséquent de prendre les décisions adaptées.


Les exemples ci-dessus mettent en exergue les cas d’utilisation de l’IA dans les processus décisionnels dans le secteur public. Comme on peut le voir, non seulement ces outils permettent aux responsables publics de gagner du temps, d’être proactifs et plus efficaces avec comme conséquence directe une amélioration de la qualité des services publics. Le temps dégagé grâce à l’utilisation de ces technologies peut être utilisé pour des tâches d’analyse et de conception de stratégies d’intérêt général plus. L’IA offre également des moyens pour mieux planifier l’action publique.


4. L’IA comme outil de planification


Un des objectifs des responsables des services publics, c’est d’anticiper et d’organiser les moyens à mettre en oeuvre pour adresser les prévisions. C’est le cas par exemple dans la gestion des finances publiques, la santé publique, les services de défense et de sécurité… Au-delà des apports de l’IA pour la prise de décisions opérationnelles et même stratégiques, celle-ci peut servir au pilotage des administrations grâce à sa capacité à répondre à des questions prescriptives et/ou prospectives.


L'apprentissage artificiel qui est l’un des champs d’étude les plus importants de l’IA propose des techniques et des outils pour faire de la régression. Cette dernière consiste à utiliser des données disponibles pour approcher une variable à partir d’autres qui lui sont corrélées. Quelques cas d’utilisation de la régression sont : prévision des ventes, du cours des actions dans les marchés financiers, les prévisions météorologiques, la prédiction du risque en banque et assurance, la prédiction démographique, de la consommation d’énergie, des prix des denrées alimentaires, des performances scolaires ou sportives, de la masse salariale… Comme l’on peut le noter, plusieurs de ces applications sont exploitables dans les administrations publiques chargées des questions économiques, d’énergie, des affaires sociales, de l’éducation, des sports…


Lorsque l’IA effectue des prévisions, elle donne aux administrateurs les outils pour planifier les politiques et stratégies publiques et même pour adapter les processus opérationnels des agents. Pendant la crise du Covid-19, l’IA pouvait être utilisée par les pays africains pour planifier et organiser leurs services de prise en charge des patients en prédisant les foyers, la propagation, les besoins en personnel de santé…, de même, face aux crises géopolitiques qui affectent le monde, les pays africains peuvent déployer des modèles d’IA pour prédire les chocs auxquels ils pourraient faire face; ceci à partir des données disponibles sur les crises passées et des données sur les conséquences observées dans d’autres pays. Les questions en lien avec la production d’énergie électrique pour répondre aux besoins des ménages et des industries peuvent également trouver des éléments de réponse grâce aux projections que peuvent effectuer les IA.


Il est important de noter qu’avant l’IA, des techniques de prévision existaient déjà et fournissaient des résultats plus ou moins satisfaisants en fonction de la complexité des problèmes. Lorsque l’IA est implémentée de manière efficace, elle supplante toutes les méthodes précédentes car elle peut être mise en oeuvre sans faire d’hypothèse sur les données et donc conduire à une découverte autonome des résultats complètement nouveaux pour les experts métiers.


Une autre application de l’IA dans la gestion de la planification des villes consiste en son déploiement dans les outils de réalité virtuelle et augmentée pour évaluer des propositions d’aménagement de l’espace. En effet, la réalité virtuelle permet à une personne de vivre une expérience d’immersion et de mener une activité senso-motrice dans un monde artificiel. La réalité augmentée quant à elle est une technologie qui permet d’intégrer des éléments virtuels en 3D (en temps réel) au sein d’un environnement réel. Le principe est de combiner le virtuel et le réel et donner l’illusion d’une intégration parfaite à l’utilisateur. Le couplage de ces technologies avec l’IA permet aux responsables en charge de l'aménagement de l’espace public ainsi qu’aux citoyens de se projeter dans ce à quoi pourrait ressembler cet espace si tel ou tel autre projet était réalisé. Cette projection permet entre autres de visiter des bâtiments, de se déplacer dans les agglomérations en voiture ou à pied dans les rues, d'apprécier l’impact des constructions sur les écoulements des eaux. Par cette immersion, ces acteurs sont capables de donner un avis plus pertinent sur les choix à effectuer pour l'amélioration de la qualité de vie.


Il apparaît qu’en plus d’être un outil de planification, l’IA peut être également utilisée comme un outil de programmation, c’est-à- dire d’élaboration de tactiques pour atteindre des objectifs précis. Plusieurs pays africains l'ont compris et mettent en place des cadres pour bénéficier de toutes ces opportunités. C’est par exemple le cas du Sénégal qui dans son document de Stratégie Nationale de l’IA (SNIA) définit les orientations des politiques publiques pour que l’IA soit l’un des catalyseurs du Plan Sénégal Émergent.


Conclusion


A travers des exemples, nous avons illustré le rôle d’accélérateur que peut jouer l’IA pour l’amélioration du secteur public africain. Cette amélioration porte notamment sur la facilitation de l’accès aux services publics par l’automatisation d’un certain nombre de tâches et l’amélioration de la productivité des agents publics grâce au temps que l’IA dégage pour qu’ils se concentrent sur des tâches intellectuelles plus complexes. De plus, l'exploitation des décisions et des prédictions de l’IA peut être d’un apport considérable pour l’amélioration des processus décisionnels et de planification/programmation dans le secteur public africain. Bénéficier de toutes ces opportunités nécessite que les États africains continuent de renforcer leurs stratégies d’appropriation de cette science et de ses technologies.


*Paulin Melatagia Yonta est enseignant-chercheur en informatique à l'Université de Yaoundé I où il a obtenu son Doctorat Ph.D. Ses domaines d’enseignement relèvent principalement de l’intelligence artificielle : apprentissage automatique, fouille de données et informatique décisionnelle. Il est également enseignant associé dans plusieurs universités en Afrique. Ses travaux de recherche sont axés sur la découverte et l'analyse de nouveaux algorithmes d'apprentissage automatique, ainsi que sur le traitement du langage naturel et de la parole, en particulier pour les langues africaines. Il dirige l'équipe de recherche Idasco (Sciences de Données et Systèmes Complexes) à l'Université de Yaoundé I, est le secrétaire scientifique de la CRI (Conference on Research in Computer Science), membre du comité exécutif de l'ASDS (The African Society in Digital Sciences), membre du comité exécutif de CAIS (Cameroon Artificial Intelligence Society), membre du conseil de laboratoire de UMMISCO/IRD (Unité de Modélisation Mathématique en Informatique des Systèmes Complexes). Il est également consultant pour des entreprises dans les domaines de l'intelligence artificielle et la transformation numérique.










CHAPITRE II


Apport de l'IA à la définition et au suivi des politiques publiques en Afrique


Dr Mohamed Bacha*


Introduction


Ce chapitre vise à évaluer comment l’intelligence artificielle (IA) peut influencer positivement les économies africaines en analysant son impact sur l’amélioration des politiques publiques nationales qui restent adossées in fine à la nécessité d’actions coordonnées, sur un plan panafricain, pour maximiser l’effet de levier de l’IA.


Objectivement, l’Afrique est confrontée à des maux persistants : Démographie galopante – Chômage des jeunes et des diplômés - Industrialisation contrariée – Pauvreté endémique et inégalités sociales - Accès limité aux services essentiels - Prédation des entreprises multinationales – Bureaucratie tentaculaire et corruption – Marginalisation des cadres - Défaillance des systèmes de gouvernance publics et privés et faiblesse des capacités de formulation des politiques publiques – etc.
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